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Jolie escalade. Un peu plus difficile que l’arête W du Petit Arcelin qui lui fait face
(principalement par la longueur difficile de la sortie et la descente en rappel), elle est
par contre plus courte (6 longueurs techniques et 2 longueurs faciles). Le rocher est bon
dans l’ensemble. Il s’agit d’un calcaire gris, bien adhérent, mis à part quelques rares
zones érodées par les glaciers. Les quelques passages plus délités (on est en montagne
quand même) ne sont pas assez nombreux pour diminuer le plaisir de l’escalade.

La voie est tracée sur la photo en fin de notice.

Première ascension

Marianne Boury, A. Poly et J. Pettex, le 5 août 1969.

Difficulté

D (5a obligatoire), selon [2] et [1]. La longueur difficile du haut est cotée 5b (selon [3])
ou 5c (selon [2, 1]) si on passe à droite et A1+5b (selon [3]) ou 6a (selon [2, 1]) si on
passe à gauche.

Dénivellation

– Des Fontanettes (1644 m ?) à l’attaque (2300 m env.) : 650 m env.
– De l’attaque au haut de la paroi : 180 m selon [2] et 200 m selon [1].
– De l’attaque au sommet : 300 m selon [3].
– Au total : 1000 m env.

Horaire

– Des Fontanettes à l’attaque : 1 h 30.
– Durée de l’escalade : 2 h à 3 h (4 h selon [3]).
– Descente : 30 min (jusqu’au pied de la paroi) + 1 h (jusqu’au parking).

Matériel

Pour l’escalade (avec casque et rappels pour la descente). Une corde de 40 m est
nécessaire pour le second rappel qui fait au moins 35 mètres. La voie est bien équipée
en spits (2 par relais) et anciens pitons, mais sans excès. Quelques coinceurs pourront
être utiles (on n’en a utilisé qu’un dans la première longueur). Les rappels sont bien
installés avec 2 spits reliés par une châıne.



Point de départ

Les Fontanettes à Pralognan.

Approche

– Des Fontanettes, prendre le chemin du Cirque du Dard, qui permet d’arriver entre
le Petit Arcelin (à gauche, E) et le Grand Marchet (à droite, W). De là rejoindre à
droite l’arête E.

– Selon [1], la fin de l’approche serait exposée aux chutes de pierres qui dévalent
l’éboulis. Il serait donc recommandé de ne pas trâıner dans l’axe de l’éboulis, de
remonter par le sentier du col du Grand Marchet, puis de rejoindre l’attaque par une
traversée horizontale.

– L’arête E présente environ 100 m au-dessus de sa base, une épaule gazonnée sur
laquelle est planté un gros bloc pyramidal. On peut atteindre cette terrasse par une
vire peu marquée à sa gauche.

– Il y a apparemment deux attaques possibles.
◦ La première est localisée par un spit un peu plus haut et à gauche de la vire

mentionnée ci-dessus ([1] qui parle d’un surplomb protecteur).
◦ La seconde se trouve sur l’épaule herbeuse (selon [3] et [2]).

Nous avons pris la première et c’est ce que la description ci-dessous présuppose.

Cheminement

L’itinéraire suivi comporte 6 longueurs techniques et 2 longueurs faciles pour sortir.
Les cotations sont celles de [2].

1. Du spit de départ remonter une zone de rochers entrecoupés d’herbe pour atteindre
un second spit planter dans une dalle. On remonte celle-ci ainsi que la fissure qui
suit (4a). Relais à droite près de l’arête.

2. Prendre le dièdre ouvert de droite au-dessus pour rejoindre l’arête, la contourner
à droite et poursuivre vers le haut jusqu’au second relais (4b).

3. Prendre la jolie dalle lisse au-dessus du relais, puis l’arête (4b).

4. Escalader les dalles verticales au-dessus du relais (joli 4a), puis surmonter sans
forcer un léger surplomb (4c, bonnes prises de pied à droite). Relais à droite
proche de l’arête. Le croquis de [2] indique que l’on peut rejoindre le grand dièdre
à gauche et le remonter (4b, on n’a pas vu de clou de ce côté).

5. Par une traversée légèrement ascendante à droite, on rejoint l’arête (photo dans
[1]), on la contourne (4a, joli pas aérien) et on remonte les dalles qui suivent en
restant proche de l’arête. On atteint plus haut une terrasse dominée par un grand
surplomb.

6. Il y a deux possibilités; nous avons suivi celle de droite.

– L’itinéraire de gauche traverse sous le surplomb en suivant une vire légèrement



ascendante vers la gauche pour atteindre un dièdre que l’on remonte (passage
coté 6a dans [2] et A1 suivi de 5b dans [3]; il semble bien protégé au début);
puis une longueur en 4b et 4c conduit au sommet du pilier (selon [3]).

– Dans l’itinéraire de droite, on atteint le pied d’un petit dièdre visible du re-
lais (un spit et un piton), que l’on remonte (5c, la face gauche du dièdre est
légèrement surplombante et sans prise); on escalade ensuite des lames légèrement
déversantes de schiste délité (délicat, où sont les bonnes prises ?) pour rejoindre
un bon relais; en deux longueurs faciles, on atteint la brèche peu marquée où se
trouve la première châıne de rappel.

Descente

Descendre le grand couloir à gauche (E) en 4 rappels. Le plus long rappel est le second,
sans doute plus de 35 m (notre corde était de 37,5 m, il restait environ 3m de corde à
l’arrivée au second relais et il faut tenir compte de l’allongement de la corde . . . ). Les
deux premiers relais sont sous des surplombs et ne se voient qu’au dernier moment !

Il est possible que l’on puisse descendre sans rappel si on atteint le sommet du
Grand Marchet, car Maly [3] décrit la descente comme suit : prendre en direction de
l’W vers une grande cheminée (3); de là, on suit le chemin du Col du Grand Marchet
(30 min).

Réalisation

Avec Claude Lemaréchal, le 26 juillet 2004. Départ des Fontanettes à 7 h 30, arrivée
à l’attaque vers 9 h 40 (2 h 10 de montée au lieu de 1 h 30 . . . ; disons que c’était la
première montée de la saison). Début de l’escalade vers 10 h 00, arrivée au sommet
vers 13 h 30 (3 h 30 d’escalade). Début de la descente vers 14 h 00, au bas du rocher
vers 15 h 15 (1 h 15 pour les 4 rappels). Retour tranquille aux Fontanettes vers 17 h 00
(environ 1 h 15 de descente sans arrêt).
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Arête E du Grand Marchet
(photo prise le 26 juillet 2004)


